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RAPPORT DE MISSION
ECOLE CATHOLIQUE DES ARTS ET METIERS DE LYON

ECAM- LYON

I) Introduction :

La mission composée de Paul Gaillard, Patrick Garnier et Jean-Jacques Lenne s’est déroulée le 15 octobre 2008.

Bernard Pinatel Directeur Général de l’ECAM Lyon et Didier Desplanche Directeur des Etudes en charge du dossier d’habilitation de l’Ecole ont accueilli notre délégation. Ils étaient  accompagnés du Président de la Fondation ECAM Pierre Moulié.

Lors de la dernière mission une habilitation pour 6 ans avait été donnée à l’ECAM Lyon pour la filière traditionnelle à délivrer le titre d’ « Ingénieur diplômé de l’Ecole Catholique des Arts et Métiers de Lyon » ainsi qu’aux filières par apprentissage et Formation continue pour le titre d’ « Ingénieur diplômé de l’Ecole Catholique des Arts et Métiers de Lyon spécialité mécanique en partenariat avec l’ITII de Lyon » 
Notre mission avait pour objet d’examiner le renouvellement de l’habilitation à délivrer ces deux titres, notamment au regard des recommandations émises lors de la précédente accréditation et qui étaient les suivantes : 
· Etudiant :

· Poursuivre la démarche de progrès en fixant des délais.

· Développer la formation au management de projet.

· Mettre en place la semestrialisation en vue de la délivrance des ECTS.

· Accroître la participation d’industriels dans les enseignements dispensés par des vacataires.

· Mieux formaliser l’enseignement aux problématiques environnementales.

· Augmenter la proportion d’industriels dans le Conseil de perfectionnement et l’ouvrir à des représentants d’élèves.

· Apprentis :

· Elargir la composition de la commission pédagogique.

· Envisager la structurer la formation en système de crédits en vue de préparer la VAE.

Nous devions également examiner la nouvelle demande de l’école à délivrer par la voie de la VAE le titre d’ « Ingénieur diplômé de l’ECAM- Lyon » et d’ »Ingénieur diplômé ECAM- Lyon spécialité mécanique en partenariat avec l’ITII Lyon ».
Au cours de notre mission nous avons pu rencontrer l’ensemble des acteurs (administratifs, enseignants, élèves et partenaires) internes à l’établissement mais également les anciens élèves et industriels impliqués dans son fonctionnement. Nous avons également pu visiter l’ensemble du site.

L’ECAM- Lyon fait partie du groupe ECAM crée en 2004 et qui réunit l’EPMI- Cergy et l’école Louis de Broglie Rennes. Elle est issue de l’Ecole d’Arts et Métiers Saint Jean Baptiste de la Salle crée en 1900, puis transférée à Erquelinnes au début de la première Guerre Mondiale et installée à Lyon depuis le début de la seconde Guerre (1940).

Elle est habilitée par la Commission des titres d’Ingénieurs depuis 1946.

Le groupe ECAM est le fruit de la dynamique enclenchée par la fondation ECAM (crée en 1977) reconnue d’Utilité Publique dont les membres fondateurs sont l’association des Ingénieurs ECAM, les Frères des Ecoles Chrétiennes, la CECAM et le Recteur de l’Institut Catholique de Lyon.
A) ORGANISATION :

A1) Politique générale et stratégie.

L’Ecole se propose de mettre en œuvre une formation initiale préparant à 40 ans de vie professionnelle des jeunes de 18 à 23 ans c’est à dire en 5ans.

Elle formalise en ce sens une stratégie reposant sur cinq axes (valeurs de références, relations extérieures, formation généraliste évolutive, partenariats, pérennité des ressources) que l’organisation du cursus de formation viendrait nourrir.

Pour les formations en partenariats en trois ans, l’école se propose d’amener les élèves d’un niveau de technicien à une position d’ingénieur.

A2) Politique de formation :

L’ECAM forme depuis l’origine des ingénieurs généralistes.

La mise en place de formation en partenariats sous statut d’apprenti a été une première ouverture en 1991 permettant d’accueillir des publics d’origines différentes. Aujourd’hui le développement des formations dispensées par l’établissement se fait, en lien avec sa stratégie de développement de la recherche, par la création de masters spécialisés et de masters Recherche.
Ce choix permet de développer rapidement de nouvelles collaborations avec d’autres établissements et élargir l’offre en direction des industriels ainsi que des étudiants ou des candidats à la formation continue.

A3) Identité, Autonomie, Personnalité.
La fondation ECAM est propriétaire de l’ensemble des moyens matériels immobiliers, techniques et scientifiques. Reconnue d’utilité publique elle bénéficie d’une entière autonomie.
Elle assure la responsabilité morale et matérielle de l’établissement qui comporte l’école des Ingénieurs reconnue par l’Etat. Son organisation et son fonctionnement sont définis par un règlement intérieur.

A4) Organisation et Gestion.
· Le Conseil d’administration de la fondation ECAM gère et administre l’ensemble des missions : Formation d’ingénieurs, Recherche et Développement, formation continue et hébergement des élèves ingénieurs (17 membres dont 1 consulaire, 2 organisations professionnelles et 6 représentants de grandes entreprises).
· Le Conseil des Directeurs réunit autour du Directeur Général et du Directeur des Etudes (nommés par le CA de la fondation) le Directeur des classes préparatoires intégrées et le Responsable Pédagogique des formations en partenariats et ce chaque semaine.

· Le Comité de Direction rassemble le conseil des directeurs, les chefs de départements et les divers responsables (relations internationales, industrielles, responsable de communication) et se réunit tous les deux mois. 

· Le conseil de perfectionnement paritairement composé de représentants d’entreprises et de l’Enseignement supérieur (annexe 6) ainsi que des élèves.
· Le conseil Scientifique qui est commun aux trois écoles du groupe ECAM.
A5) Image- Notoriété- Communication.
Les moyens mis en œuvre sont décrits dans le dossier de l’école. Ils s’adressent à l’ensemble de l’environnement et en particulier aux candidats, aux prescripteurs et aux entreprises.
La communication interne via un intranet s’adresse au personnel et aux élèves.
 Elle contribue à la notoriété de l’ECAM- Lyon qui est reconnu comme un partenaire de qualité dans son environnement.

A6) Ressources Humaines.
Compte-tenu des flux d’étudiants accueillis, les ressources disponibles semblent adaptées notamment sur le plan administratif. Sur le plan pédagogique l’ECAM dispose de 29 enseignants chercheurs permanents (dont 14 docteurs) et 101 vacataires issus d’autres établissements d’enseignement supérieurs (33) ou d’entreprises (58) grâce notamment à la formation par apprentissage. La charge horaire ne fait pas l’objet de remarque particulière de la part des personnels.

La représentation du personnel est structurée (Convention Collective, Comité d’entreprise, Délégués du Personnel, CHSCT) et les évolutions de rémunération et de carrière sont gérées à partir d’outils mis en place avec l’aide d’un cabinet extérieur (Algoé).
La volonté de développer la part de la recherche académique dans les activités de l’Ecole conduit la direction à programmer le passage de HDR pour des enseignants de l’école (3 sont d’ores et déjà identifiés) qui devraient développer les liens notamment avec l’INSA et l’ENSAM (Cluny).
A7) Moyens matériels. 
L’ECAM est implantée sur un terrain d’1 hectare 63 situé sur la colline de Fourvière. Outre un terrain de sport et un gymnase (800m²) 12535m² sont disponibles pour les enseignements, l’administration et l’hébergement des élèves (3800m²).

Compte tenu des effectifs moyens 20m² par élève sont disponibles (10m² pour les apprentis en alternance).
Les laboratoires ateliers servent à la fois aux enseignements et à la recherche. Ils accueillent à la fois équipe de recherche et d’enseignements (TP).
Les équipements sont de qualité. La signalétique (consignes d’usage, de sécurité, de circulation) pourrait être améliorée.

Les équipements informatiques permettent la circulation interne des informations (administrations, élèves, enseignants) et relié l’ECAM à son environnement (Renater, Réseau Universitaire Lyonnais)

A8) Finances.
Le budget annuel de l’Ecole s’élève à 5,9 millions d’euros et permet de dégager une capacité d’autofinancement de près de 10% (584 K d’euros en 2006- 2007 et 557 K d’euros en 2005- 2006). Ainsi 400 K d’euros peuvent être consacrés annuellement aux investissements.

Le coût de formation annuel s’établissait en 2006- 2007 à 9421 euros.
Pour les classes préparatoires intégrées qui bénéficient du contrat d’Association les frais de scolarité sont de 1700 Euros par an en moyenne. Pour le cycle Ingénieur les frais de scolarité d’élèvent à 4220 Euros par an. Indépendamment des bourses de l’enseignement supérieur, l’ECAM a mis en place un système permettant aux familles modestes de bénéficier d’un montant de scolarité réduit (jusqu’à 50%). L’ECAM accueille environ 12% de ces publics.

Pour les formations en partenariats (apprentissage et FC) des conventions annuelles fixent le montant des financements dont l’ECAM gère le budget.

B) OUVERTURE ET PARTENARIATS.

B1) Ancrage avec l’entreprise.
C’est un point fort de l’ECAM dans son fonctionnement au quotidien tant avec les entreprises elles-mêmes qu’avec les structures consulaires ou professionnelles. Les conventions signées (Renault Trucks – Bosch..) en témoignent ainsi que les efforts déployés pour la collecte de taxe d’apprentissage. La formation en apprentissage renforce encore cette proximité qui est une réalité plus forte que n’en témoigne l’organisation administrative et juridique de l’ECAM.

B2) Ancrage avec la recherche.

Les activités de recherche et de recherche et développement sont bien présentes au sein de l’ECAM. 

Le chiffre d’affaires  (près de 450 K d’euros) réalisé par les laboratoires en témoigne ainsi que les accords (INSA- Lyon, ENSAM Cluny) de co-direction de thèses par ailleurs.

Il apparaît toutefois nécessaire de clarifier au sein de l’Ecole (d’autant que les locaux sont partagés) les deux notions de recherche académique d’une part (laboratoire, publication, thèses..) mise en œuvre avec des structures publiques et de recherche et développement d’autre part liés aux différents départements de l’école et à leurs moyens.

La volonté manifestée de développer la recherche devra contribuer à cette clarification.

B3) Ancrage européen et international.

L’internationalisation et la mobilité des élèves font partie intégrante du cursus de l’ECAM qui comprend un séjour d’au moins six mois (Entreprise 80% université ou laboratoire 20% en ECAM 5 sur l’ensemble du cursus ingénieur (trois ans).
Dans le cadre du programme ERASMUS (10 % de la promotion qui sort en 2009) le programme « une année d’étude à l’étranger » renforce cette dynamique (capitalisation des crédits correspondants).
De la même façon le programme « Double Diplôme » devra permettre par reconnaissance des contenus d’un MSC l’obtention sans rallongement des études à la fois du titre ECAM et d’un MSC de CRANFIELD UNIVERSITY.

Ce programme devrait se développer avec d’autres universités (Canada, USA et Grande Bretagne)

C’est un des axes du programme de développement à l’international qui se met en place.

Enfin pour deux ou trois étudiants par promotion qui ont des projets personnels l’ECAM pratique l’année césure.

Durant cette période l’élève garde le statut d’étudiant (droit de scolarités minoré). Il bénéficie d’un suivi particulier et est visité au moins une fois. Il doit produire un mémoire qui fait l’objet d’une évaluation.

Pour les apprentis le séjour à l’étranger est  de deux mois (tous en entreprise) en troisième année (soutenance évaluée).

Ce programme est soutenu par le Conseil Régional qui y compris pour les apprentis finance par des bourses les séjours à l’étranger (113 en 2008).

L’ECAM accueille également des étudiants étrangers (essentiellement francophones) dès la première année de classe préparatoire (16 en 2007) et organise des « Summer School » de deux mois qui regroupent des étudiants de diverses nationalités pour un cycle de cours en Anglais.

La mobilité entrante et sortante des enseignants reste marginale même si la volonté de la développée est affichée. 
Un plan d’action ambitieux de développement à l’international nous a été présenté. 

B4) Ancrage National, Régional, Local.
Le groupe ECAM est en lui-même un réseau national mais c’est surtout dans la structure FESIC que l’ECAM Lyon trouve un ancrage national ainsi que la CECAM (Ecole Catholique  des Arts et Métiers)

Sur le plan local et régional l’ECAM est membre de l’Institut Polytechnique de Lyon

(4 écoles d’Ingénieur privées de Lyon) à ce titre elle participe aux activités du PRES. Elle est également membre de l’AGERA (Grandes Ecoles Rhône-Alpes) et de l’Atelier Inter Etablissement de Productique crée à l’initiative du Ministère de l’Education Nationale (Centrale Lyon, ENISE, INSA, Université Lyon 1).

Au travers de l’ITII, l’ECAM est également en lien sur la Région Rhône Alpes avec les milieux industriels.
C) RECRUTEMENT DES ELEVES.
C1) Stratégie et Objectifs :

Le recrutement  se fait, en terme de flux, au niveau du baccalauréat même si une admission est également prévue à BAC + 2 (procédure commune CECAM).

	FLUX


	C.P.
	BAC + 2

	2004- 2005

Dossier :

Admis :
	652

133
	20

2

	2005- 2006
Dossier :

Admis :
	545

147
	38

0

	2006- 2007

Dossier :

Admis :
	611

134
	19

1

	2007- 2008
Dossier :

Admis :
	602

140
	20

2


	
	2004- 2005


	2004- 2006
	2006- 2007
	2007- 2008

	% Mention

Baccalauréat


	93
	77,8
	93,9
	94,2


Compte tenu de la sélectivité des 2 premières années de classe préparatoire les promotions qui entrent dans le cycle ingénieur proprement dit sont de 110 à 120 élèves. Les recrutements à BAC + 2 ne compensent pas en effectif la sélection opérée.

La filière ITII par apprentissage  diversifie les recrutements en intégrant des jeunes titulaires de DUT ou BTS.

D) FORMATION.
D1) Objectifs :

Former des ingénieurs généralistes " Arts et Métiers" en se reposant sur les 3 composantes de la formation :

· Le Génie Mécanique (mécanique, matériaux, énergétique).
· Le Génie Electrique (électrotechnique, électrique, automatique, informatique).
· Le Génie Industriel (productique, management, formation humaine et sociale).
D2) Compétences et capacités obtenues.
Celles-ci sont décrites en termes de capacités et de connaissances nécessaires pour les exercer (ingénieur en général et ingénieur ECAM en particulier).

Il pourrait être utile (notamment pour la VAE, le supplément en diplôme, ou l’apprentissage et ECTS) de finaliser la réflexion en formalisant les contextes ou s’exercent les capacités décrites afin d’expliciter les compétences constatées (à constater).

D3) Contenu de la formation.

« Le contenu des classes préparatoires est conforme aux programmes des CPGE : PTSI en 1ére année et PT en 2ème année »

Le programme de formation du cycle ingénieur proprement dit est donc organisé sur 3 ans.

L’école affiche une formation d’ingénieur en 5 ans (les flux d’élèves accueillis pourraient le confirmer) mais le découpage des programmes et leur mise en œuvre ne le confirme pas.

Il est à noter que le recrutement des étudiants à l’entrée en classes préparatoires est effectué par l’école d’ingénieurs. Ces étudiants de classes préparatoires intégrées ne passent pas de concours, mais sont admis en cycle ingénieur sur contrôle continu.
L’ambigüité est entretenue par les documents propres à l’ECAM (notamment le règlement des études (2007.2008) qui dans son préambule $1 : L’ECAM est une école en 3 ans avec cycle préparatoire intégré….. A l’issue de ces 5 ans ….. »

En fait dans la vision habituelle de la CTI il s’agit d’une école en 3 ans (sur le modèle 2+3).

Il conviendrait en tout état de cause d’homogénéiser le vocabulaire employé ne serait-ce que pour clarifier la communication.

L’organisation des contenus de formation autour des 3 composantes Génie Mécanique, Génie Electrique, Génie Industriel structure la formation.

Le plot Génie Industriel intègre les aspects management (notamment Management de projet) et Sciences Humaines et Sociales dont les langues.

En 1ére année SHS +anglais représentent 40 heures d’enseignement  (+28 de TD).

En 2ème année 28 heures sont consacrées à l’ouverture à l’international.

En 3ème année 40 heures gestion/comptabilité  - 24 heures de droit – 12 heures marketing et commerce international – 12 heures de sécurité environnement et 4 heures de projet individuel.

 Globalement les SHS semblent traitées à minima (180 heures) au regard des ratios habituels dans un programme par ailleurs solide et dense notamment en ECAM1.

D4) Formation en école.
· La formation décrite dans le dossier de l’Ecole est effectivement mise en place.

· En ce qui concerne  la maitrise de l’outil informatique l’ECAM s’appuie sur les référentiels C2I (niveau 1 prépa et niveau 2 ingénieur) en visant le niveau 2 qui est l’application au métier d’ingénieur des compétences de base en « numérique ». Une personne a en charge l’intégration dans l’organisation de l’établissement des  éléments du référentiel.

· Les moyens mis en œuvre pour l’apprentissage de l’anglais (indépendamment des stages à l’étranger) permettent que les 750 points exigés au TOEIC soient atteints par l’ensemble des élèves d’une promotion  (score moyens des dernières promos  830/850). Deux ou 3 élèves qui n’avaient pas atteint ce score lors de la fin du cursus ont pu présenter dans les 6 mois un certificat permettant la délivrance du diplôme (750 points).

· La semestrialisation est mise en place pour les années du cycle ingénieur et le supplément au diplôme est remis depuis la promo 2005.

· Le règlement des études prévoit la délivrance du diplôme par capitalisation de crédits ECTS à partir de la promotion 2010. 

Le système mis en place conserve la notation sur 20 pour l’appréciation des évaluations.

Celle-ci est transformée en grade ECTS et compilée par semestre.

La remarque faite en D2 permettrait de sortir de cette culture "notation". Elle permettrait également que pour la formation en partenariat le nombre de crédits ECTS attribué au temps passé  en entreprise soit supérieur au 9 crédits actuellement attribué pour les premiers semestres. Si les crédits accordés sur les deux derniers permettent que sur l’ensemble du cursus 71 crédits soient attribués aux acquis donnés par le temps passé en entreprise ceci reste  faible pour valoriser la pédagogie de l’alternance et le travail par ailleurs effectivement réalisé en entreprise (et évalué).

D5) Expérience en Entreprise.

Les stages sont répartis sur 3 années (4 semaines avant l’entrée en ECAM 3/découverte entreprise – 16 semaines début ECAM 4/ stage d’application  - 5 mois en dernière année / mission d’ingénieur).

Les stages d’application et de dernière année doivent se dérouler à l’étranger (au moins pour 6 mois exigés).

Par ailleurs (voir année césure) les élèves peuvent effectuer (entre ECAM 4 et ECAM 5) une année en entreprise en France ou à l’étranger.

Les stages en laboratoire restent marginaux pour des projets personnels identifiés et ne remettent pas en cause le passage en entreprise exigé.

D6) Formation par apprentissage et formation continue diplomante.

Elles concernent le titre d’ingénieur diplômé de l’ECAM Lyon, spécialité mécanique en partenariat avec l’ITII Lyon.

Elles concernent des promotions de 40 à 50 apprentis chaque année et quelques stagiaires de formation continue (4 à 7).

Mise en œuvre en partenariat avec l’UIMM Rhône Alpes qui y apporte les moyens financiers (via UFA) et humains (CFAI) défini par des conventions appropriées.

Les enseignements à l’ECAM sont dispensés dans un bâtiment qui leur est réservé.

Les séquences en entreprise ont des objectifs dont la définition pourrait être mieux précisée et évaluée. Ils font l’objet d’un suivi organisé. Leurs apports pourraient être mieux pris en compte dans l’attribution du diplôme.

Prés des ¾ des diplômés trouvent un emploi en Région Rhône Alpe à l’issue de leur formation.

D7) Vie Etudiante.

La vie étudiante est avant tout organisée par l’Association des Elèves Ingénieurs (AEI) qui bénéficie du soutien de l’Ecole et de l’Association des anciens élèves. Elle initie les activités dans le domaine humanitaire, sportif, culturel, artistique, scientifique, de services aux élèves …. En lien avec d’autres associations d’écoles lyonnaises (notamment IPL).

Elle se propose de contribuer à la prise de conscience par les élèves  des notions de responsabilité et d’engagement.

D8) Evaluation de la Formation et de ses Résultats.
La prise en compte des résultats de la formation se fait traditionnellement à l’occasion  d’entretiens individuels en fin d’ECAM 3 et d’ECAM 5 ou collectivement à l’occasion des retours de stages.

Depuis 2 ans des fiches d’évaluation par semestres sont mises en place par unité d’enseignement et leur exploitation démarre.
D9) VAE (DPE pas concerné).

L’ECAM sollicite la possibilité de délivrer par la voie de la VAE ses 2 diplômes d’ingénieurs

· Ingénieur diplômé de l’Ecole Catholique d’Arts et Métiers de Lyon

· Ingénieur diplômé de l’Ecole Catholique d’Arts et Métiers de Lyon spécialité mécanique en partenariat avec l’ITII de Lyon.

Le dispositif mis en place a été élaboré en commun avec l’AGERA (Grandes Ecoles Rhône Alpes).La procédure décrite est complète et les documents afférents à chacune des étapes renseignent précisément le candidat sur les engagements des parties.

La grille de lecture à destination des membres du jury des activités exercées par le candidat renvoie aux capacités exprimées dans la fiche RNCP d’un ingénieur et d’un ingénieur ECAM/Lyon en particulier. Elle gradue en 6 niveaux le degré de maîtrise de la capacité exigée appréciée au travers des activités et tâches décrites par le candidat.

Si la démarche peut être formalisée en ce sens, ne peut elle l’être également en sens inverse ? (voir $D2).

En tout état de cause le dispositif mis en place et ses documents afférents apportent les garanties nécessaires pour la délivrance des 2 diplômes.

D10) Diplôme.

Pas de remarque particulière ( ?)

E) EMPLOI.

E1) Observations des métiers. 
Au-delà de l’observation faite à l’occasion des liens informels avec les entreprises, ou plus structurés à l’occasion des stages, l’association des ingénieurs ECAM a conduit en 2006, auprès des RDH d’entreprises accueillant des ingénieurs  ECAM, une enquête visant à formaliser les attentes des entreprises quant aux capacités attendues d’un jeune ingénieur ECAM.

Ces données sont reprises à l’occasion des réunions pédagogiques (notamment dans les départements et au sein de la réunion des directeurs).

E2) Préparation à l’emploi.

Elle s’effectue notamment tout au long du cursus ingénieur (conférences, présentations d’entreprises, stages, entretiens personnels) et en particulier par le parrainage en début d’ECAM 3 par un membre de l’association des anciens ECAM.

E3) Premiers emplois / Evolution de carrières.

80% des jeunes diplômés trouvent un emploi (2006) dans les deux mois suivant la sortie de l’école (50% à la sortie).

En 2007 100% des diplômés avaient le statut  cadre et plus de 85% étaient embauchés en CDI.

Le salaire moyen (2006) s’établissait à 32 556€ annuel à l’embauche. Un an plus tard cette moyenne était portée à  33 300€. Pour le FIP le salaire à l’embauche s’établissait à 32 000€.

L’association des anciens élèves tient à jour un annuaire qui identifie les évolutions de carrières et 60% des ingénieurs ECAM accèdent à des postes de dirigeants après une quinzaine d’années de carrière.
F) AMELIORATION CONTINUE.

F1) Politique Qualité.

Elle est formalisée au travers de plans successifs soumis au groupe ECAM et piloté par le comité des présidents.

F2) Assurance Qualité Interne.
Le processus d’amélioration continue est établi sur 3 niveaux :

· Management /Gestion suivi par des tableaux de bords mis à jour chaque semestre

· Evaluation de la Formation et Développement et Commission Pédagogique et tableaux de bord (nombre de publications, thèse,…), deux par an.
· Mise en place d’une cellule amélioration des processus et environnement.

Toutes ces démarches associent au sein de groupes de travail les personnels mais sont également suivi par les instances institutionnelles internes (Conseils d’Administration – Fondation- Conseil Perfectionnement).
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